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Ek MKr. — A l'entrepont des troisième?.
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lionlc (IcH flots. — Il va tiUoiinaiit do l'im \\, raiitrc, flai-

rant cf (liiij;n()stii|iiaiit ses HcniblaMi's, et ce n'est «^nèn-

(lu'après vingfc-(niatre heures (jne les clans s'établissent,

que les <j^roui)e8 se forment, que naissent les flirts sym-

l)at]ii(|ues qui doivent logiquement former, peu de jours

uj)rès, une suciété nouvelle avec ses aristocraties, ses

réserves, ses égoïsmes et ses médisances.

Ah! les sottes utopies (pie ecdles des réformateurs!

Un bateau n'est-il pas la représentation absolue de l'éter-

nelle fatalité sociale, et, tandis que sur cet entrepont,

parmi les Heurs de la talile et les élégances raffinées du

repas, les mondains, tout à la détente "de la vie active,

livrés au repos de leurs nerfs, cherchent à allumer l'élec-

tricité du ])laisir, là-bas, »i l'arrière, des éniigrunts grouil-

lent secoués par les nausées, transis de froid ; et, dans les

cales, à quinze mètres du plancher, avec l'odeur fade des

huiles chaudes, des équiiies d'hommes demi-nus, courbés

sur les soutes à charbon, emmagasinent sans trêve, dans les

brasiers de trente-deux fourneaux, les éléments comburants

qui créent la force motrice de ce petit monde en voyage.
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